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➢ Population estimée à +18 millions d’hbts

➢ Pluviosité annuelle moyenne de 800 mm 

(400mm au nord à + 1000mm au sud)

➢ Essentiellement agricole 

▪ 86% de la population active,

▪ 60% des recettes d’exportation

▪ 45% des revenus des ménages agricoles

▪ 30% du PIB

▪ tributaire à 75% des productions pluviales 

assujeties aux aléas climatiques très 

récurrents (mauvaise répartition)

INTRODUCTION



La non maîtrise du régime des 
pluviométriques 
et les perturbations climatiques 

aléatoire la réussite 
des campagnes agricoles.

Dès lors,

 la maîtrise de l’eau apparaît comme 
une nécessité pour sécuriser et accroître la 
production

 L’État a fait de la maîtrise de l’eau une 

de ses priorités ;



Etats des lieux sur les bas-fonds

✓ Superficie aménageable : 2 037 000 ha

✓ Superficie facilement aménageable : 500 000 ha

✓ Nombre de bas-fonds : 36 113

✓ Superficie aménagée : 75 000 ha

✓ Rendements moyens :3-4 t/ha

✓ 8 projets et programmes 



Principales contraintes liées à la mise en valeur

Les contraintes  biophysiques :

➢ la non maîtrise de l’eau ;

➢ la pauvreté des sols ;

➢ l’enherbement. 

Les contraintes techniques et socio-économiques :

o Le faible niveau de mécanisation de la production

o Le manque/insuffisance d’appui aux exploitants ;

o Les remises en cause des cessions foncières ;

o Les difficultés de mise en marché des productions;

o Les faibles capacités des prestataires (BE & 
entreprises)



MODALITÉS FONCIÈRES ET ACCÈS AUX AMÉNAGEMENTS

o Les terres des bas-fonds appartiennent à des propriétaires

terriens. C’est avec eux que la DRAAH, le MO (projet), la

Commune et la Préfecture négocient pour obtenir l’accord

d’aménagements du bas-fond.

o L’accès aux terres aménagées est régi par un cahier de

charges qui donnent la priorité aux anciens propriétaires

terriens, puis les autres producteurs sur la base d’une

demande accompagnée de critères précis (distance au site,

main d’œuvre, personne vulnérable, participation aux

travaux, etc.).



III - MODALITÉS DE GESTION DE L’EAU

Les producteurs installés mettent en place une

organisation pré-coopérative de producteurs de riz

chargé de la gestion du bas-fond (gestion de la

production agricole et de l’eau). Ils désignent des

aiguadiers qui seront formés par le projet pour la

gestion de l’eau (ouverture et fermeture des

vannettes)



INFRASTRUCTURES, TECHNOLOGIES & 

TECHNIQUES

Les techniques d’aménagement :

- Aménagements avec diguettes protégées 

(enrochements) ou type Plan d’Action Filière Riz 

(PAFR) les plus usités de nos jours

- Aménagements avec digues deversantes et collecteur 

central

- Aménagements avec digues/ seuils deversants

- Aménagements avec des diguettes en terre suivant 

courbes de niveau (PRP)

- Aménagement avec canaux d’irrigation & drainage (F. 

Dreyer)



MODALITÉS DE MISE EN ŒUVRE

✓ Concertation entre acteurs sur le choix des sites 

d’aménagements

✓ Etudes réalisées par les Bureaux d’études

✓ Aménagements par les Entreprises

✓ Participation des populations locales concernées à 

l’aménagement (ramassage des moellons, etc.)

✓ Transport des moellons assuré par le projet

✓ Mise en valeur par les producteurs

✓ Gestion par les organisations de producteurs

✓ Appui-conseil et accompagnement du projet et des DRAH

✓ Protocoles d’accord entre les producteurs et leurs partenaires 

pour l’exploitation (financement, transformation, 

commercialisation)

✓ Entretien par les organisations  d’exploitants.



ACQUIS MAJEURS

- L’existence d’un corpus législatif et réglementaire (loi 034

portant régime foncier en milieu rural, cahiers généraux de

charges, etc…)

- La production d’un document de capitalisation sur les

expériences du projet « Petits barrages dans le Sud-Ouest »

intitulé « Concept sur la mise en œuvre des aménagements

hydro-agricoles »

- Expérimentation et amélioration de la solution par le Projet

Bas-fonds du Sud-Ouest »

- Elaboration d’un « Manuel Technique d’Aménagements des

bas-fonds rizicoles au Burkina Faso » indiquant les étapes,

les techniques, la mise en valeur, l’entretien des bas-fonds.

- Existence d’un document de capitalisation des acquis du

PABSO.



De manière générale, pour un développement durable de la production

rizicole, il est important de relever les défis ci-après :

✓ l’implication des collectivités locales dans la planification des

investissements, dans le processus d’élaboration et du mise en

œuvre des plans communaux de développement ;

✓ le développement de la pratique de l’irrigation de complément

(irrigation d’appoint) pour assurer une production hivernale sécurisée

(actions de démonstration, vulgarisation de techniques et

technologies adaptées et rentables) ;

✓ la contribution à la mise en place des réformes foncières et de

gestion hydraulique sur les les bas-fonds (renforcer les capacités des

agriculteurs et des organisations paysannes ;

✓ la valorisation optimale des investissements hydro-agricoles

(possiblement à travers la production maraîchère de saison sèche).

PERSPECTIVES & DÉFIS



✓la mise en œuvre de mesures d’accompagnement qui

consisteront à :

▪ (i) développer la Recherche-Action ;

▪ (ii) élaborer une stratégie de financement adaptée à

l’agriculture irriguée ;

▪ (iii) développer un système d’information économique et

diffuser les informations relatives à la réglementation

fiscale et commerciale ;

▪ (iv) mettre en œuvre les mesures environnementales pour

une gestion durable des ressources naturelles.

PERSPECTIVES & DÉFIS



FOCUS SUR L’EXPERIENCE DE MISE EN 
ŒUVRE  DU PIGO



Approche d’aménagement

Approche à la demande: Consensus
des populations bénéficiaires sur le
projet et le foncier

Approche filière: Tous les acteurs en
amont et en aval (producteurs,
transformateurs, commerçants)

Contribution physique des groupes
cibles: Collecte et chargement des
agrégats



Dispositif de gestion durable

Les acteurs et leurs rôles

Services techniques de l’agriculture (DRAAH,

DPAAH, ZAT) : principal partenaire technique

Rôle: identification/ choix du site, encadrement

technique (suivi, diffusion des paquets

technologiques, appuis techniques), responsable

de la gestion après désengagement



Les acteurs et leurs rôles

Comités de suivi : constitués par les services

techniques déconcentrés et décentralisés (ZAT,

Préfet, Maire, environnement, Elevage)

Rôle : attribution et réattribution des parcelles, suivi

de l’exploitation du site, suivi de la mobilisation des

fonds (redevance eau, fonds de roulement), bilan

de campagne par site et par province



Les acteurs et leurs rôles

Comités de gestion à l’intérieur des groupements

de producteurs

Composition:

Bureau: 6 responsables OP

Comité eau: Collecte redevance, entretien, suivi des

ouvrages, gestion de l’eau

Comité crédit: Collecte et gestion des fonds de

roulement



Fonds de gestion

Introduction de 3 types de fonds

Redevance eau: entretien courant des ouvrages, 10 000

FCFA/ Ha

Fonds de roulement: constitué avec 20% de la pose des

moellons, consolidé par la suite à hauteur des charges

d’intrants, Consolidation par le crédit intrant auprès des

institutions de micro finances (CP, CPB, PAMF)

Fonds de fonctionnement : constitué de cotisations limités à

25 000 FCFA auprès du trésorier pour les mini dépenses

Renouvellement annuel des différents fonds



Renforcement des capacités

Formation: producteurs directs, transformateurs

semi-industriels, étuveuses.

Structuration des filières: verticale et

horizontale.

Facilitation du crédit: renforcement des

capacités des acteurs en lien avec le crédit et le

marché.



Faiblesses du projet

Problème de fonctionnement du mécanisme de suivi

des aménagements après le projet: problème de

durabilité des investissements réalisés

Insuffisance et qualité des prestataires

Conflits fonciers récurrents: facteur limitant dans

certaines zones



Analyse critique

En présence du Projet:
Résultat généralement satisfaisant: bons

rendements, bon niveau de mobilisation des fonds,

niveau d’entretien satisfaisant

Après désengagement :
Problèmes d’appropriation et d’auto prise en charge,

Difficultés de gestion, insuffisance de suivi technique

par les services de l’agriculture, pas d’entretien

régulier des ouvrages



Défis à relever

Le défis majeur à relever est la

consolidation de la durabilité des actions

qui interpelle tous les acteurs : PIGO,

services techniques déconcentrés et

décentralisés, les producteurs
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